
 

 

Messe radio depuis l’église Notre-Dame de la Visitation 

à Rochefort 

(Diocèse de Namur) 

 

Dimanche 6 juillet 2025 

 

14e Dimanche du temps ordinaire – Année C   

 
Lectures : Is 66, 10-14c - Ps 65 (66) – Ga 6, 14-18 – Lc 10, 1-9 

 
 
 
Frères et Sœurs,  
 
Dimanche dernier un professeur d’art plastique qui commentait une exposition d’œuvres d’adultes et de 
jeunes enfants nous partagea son constat que très peu d’enfants avaient encore de solides références 
chrétiennes.  Ces jeunes enfants font partie de la deuxième, voir la troisième génération qui ne baignent 
plus dès la naissance dans un christianisme institutionnel. Ce sont souvent les grands parents, voir les 
arrières grands parents seuls qui continuent à partager leur foi et à transmettre tant bien que mal les 
valeurs de l’évangile. 
Aujourd’hui, l’évangile nous parle de 72 personnes, des disciples de Jésus, dont nous ne connaissons 
aucun nom et que Jésus charge de répandre son message. Ce chiffre symbolique renvoie probablement 
aux 72 nations du monde connues à l’époque.  Aujourd’hui notre planète compte officiellement 195 
nations reconnues.  Mais envoyer de nos jours 195 quidams pour porter la parole de Dieu ne suffiraient 
même pas à couvrir le territoire de la province de Namur.   
On peut en conclure que les 72 représentent des gens ordinaires. C'est nous, c’est vous les 72 disciples 
d’aujourd’hui auxquels Jésus s’adresse. 
 
Un premier constat ressort de cette observation. Dans l’Église ce ne sont pas seulement des témoins et 
des personnages extraordinaires qui sont nécessaires, ce sont tous les chrétiens et chrétiennes qui ont la 
mission de répandre le message de Jésus. 
 
En d’autres mots, nous ne pouvons pas dire : annoncer, répandre le message de Jésus c’est l’affaire du 
pape, des évêques, des prêtres, des diacres, de ceux et celles qui travaillent dans la pastorale, non nous 
devons nous dire, c’est mon affaire à moi aussi. Jésus veut répandre son message par la base. Il veut que ce 
soit un beau-frère, une tante, un père, une grand-mère, un ami,  une compagne de travail qui parlent de lui, 
de diverses façons : par la fierté de leur foi qu’ils ne cachent pas, par des conseils, par des gestes d’entraide, 
par leur présence, par leur compassion, par leur accueil, par leur façon d’être et de vivre. Dans l'annonce 
de l'évangile, tous et toutes nous devons mettre la main à la pâte. Voilà ce qui est préfiguré par l’envoi des 
72 disciples par Jésus. 
 
 



 

 

Mais comment faire ? » C’est une très bonne question à laquelle Jésus répond clairement dans les conseils 
qu’il donne aux 72.  
Jésus commence par demander de prier pour que Dieu envoie des ouvriers à sa moisson. Pourquoi ? Parce 
que c’est Dieu qui convertit, qui rejoint les cœurs et qui prend l’initiative.  
 
En deuxième lieu, Jésus prévient que l’annonce de la Bonne Nouvelle ne sera pas toujours facile : « Je 
vous envoie comme des agneaux au milieu des loups » dit-il. C’est quelque chose qu’on ressent fortement 
de nos jours où la religion et l’Évangile sont devenus dans les médias des sujets de moqueries et parfois de 
rejets percutants.    
En troisième lieu, Jésus nous dit de ne pas nous embarrasser de trop de choses, d’y aller simplement avec 
notre être, avec ce que nous sommes, avec ce que nous avons reçu dans notre rencontre personnelle avec 
Dieu. Il l’exprime de façon imagée lorsqu’il dit : « N’emportez ni argent, ni sac, ni sandales  
Puis, Jésus nous invite à semer la paix autour de nous - « Dites paix à cette maison » - et à prendre le 
temps pour le faire. Prenez le temps, dit Jésus « Ne passez pas de maison en maison ».  Faites-vous 
proches des gens.  
Notre façon d’être simplement nous-même priant et vivant notre foi avec joie et accueil en interpellera 
plus d’un. Beaucoup d’entre nous, parents, grands-parents sommes tristes et désemparés de voir que nos 
enfants et petits-enfants ne pratiquent plus. Les baptêmes, les confirmations les mariages à l’église se font 
plus rares dans nos familles et nous ressentons cela parfois comme un échec de notre part. Mais de nos 
jours la foi ne se transmet plus comme une tradition, elle est un chemin personnel. Nous devons faire 
confiance en Dieu et garder espoir. Il agit souvent dans les cœurs de manière invisible, silencieuse, 
profonde. Nombreux sont les jeunes adultes qui aujourd’hui demandent le baptême. 
C’est notre foi vécue avec amour, paix, authenticité dont nos enfants et petits-enfants se souviendront. Pas 
de nos sermons.  Notre prière de grands-parents à une force toute particulière n'hésitons pas à les confier 
au Seigneur. Même s'ils ne partagent pas notre foi, ils ressentiront l’amour et la joie, la paix qui nous 
inondent. C’est peut-être cela qui les marquera à long terme.  Partageons des moments simples et vrais 
avec eux. L’évangile passe aussi par le sourire et l’écoute. Dieu a ses temps. Ce qui semble perdu peut 
refleurir un jour grâce à un souvenir d’enfance, une parole d’un grand-parent, le signe de croix d’un sportif 
montant sur le terrain, une façon de vivre un moment de grâce. 
Prenez exemple sur les Belgian Cats qui à quelques minutes de la fin du match perdaient contre l’Espagne 
avec 12 points d’écart et qui ont réussi à la toute dernière seconde d’obtenir la victoire. N’abandonnez 
jamais. Il n’est jamais trop tard. 
Amen. 
 
 

Christian Van Hooren  Diacre permanent à Rochefort 
 

 
 

 
Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à:  

"Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 - BIC CREGBEBB.  
Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


